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Aux plus petits de mes frères [2] 
 
 

 « Vous devez supporter le mal pour l’amour de Dieu qui 

nous en a donné l’exemple, se laissant dépouiller de tous ses 

vêtements, frapper et égorger sans résister. Supporter le mal 

en esprit d’imitation de Notre Seigneur JESUS, en le remerciant 

de  nous donner ainsi part à sa croix. Supporter le mal pour 

sauver l’âme de notre frère coupable, car recevoir le mal 

avec douceur et sans résistance est un moyen de faire honte 

au coupable et de lui inspirer, sinon sur le moment, du moins 

plus tard, de salutaires pensées. Notre Seigneur nous a donné 

l’exemple comme le précepte : suivons-le ! Quand on a 

attaqué ses apôtres, ses disciples, il les a toujours défendus 

comme le Bon Pasteur. Quand on l’a attaqué lui-même, il s’est 

laissé dépouiller, frapper, tuer, sans résister ni se plaindre. Voilà 

l’exemple, voilà la perfection, la perfection de Dieu-même, 

suivons-la ! » (19) 
 

 « Le pardon des offenses est un des devoirs que nous impose la charité envers 

le prochain. Cela est évident pour peu que nous considérions les principes qui 

doivent toujours être présents à notre esprit, quand il s’agit du prochain. Dieu veut 

que nous soyons pour tous les hommes ce qu’un tendre père veut que ses enfants 

soient les uns pour les autres. Agir, penser comme JESUS le ferait à notre place, faire 

aux autres ce que nous voudrions qu’on nous fît. » (25) 
 

« C’est à l’Eglise entière et à chaque fidèle que JESUS a donné double 

mission : travailler au salut des âmes et au soulagement des corps. Faisons donc à 

son exemple, tout le bien possible aux âmes et aux corps de tous les hommes, aux 

âmes d’abord, aux corps en second lieu, à tous deux toujours. (30) 

Soyons doux et condescendants avec tous les hommes, comme lui. » (34) 
 

« JESUS défend ses apôtres contre ceux qui les attaquent par leurs discours. 

C’est un devoir de charité que nous devons à nos frères, à l’exemple de JESUS qui ne 

manqua jamais de défendre les siens, les innocents dont il était chargé, ses brebis, 

les apôtres, Magdeleine, soit en paroles, soit par des actes, comme au jardin de 

Gethsémani. Défendons donc par nos paroles et au besoin par nos actes les 

innocents dont nous sommes chargés, quand on les attaque injustement. » (53) 
 

 « Prenant le pain et les poissons, JESUS les rompit et les donna. Nourrissons 

ceux qui ont faim, comme nous aimons qu’on nous le fasse à nous-mêmes quand 

nous sommes dans le besoin. Nourrissons-les avec cet amour, ce respect religieux, ce 

bonheur attendri, cette reconnaissance envers Dieu que nous devons avoir en 

songeant que cet être qui a faim, que Dieu nous envoie, est un membre de JESUS. 

Dans de telles pensées, il va sans dire que nous ne laisserons jamais partir celui qui a 

faim, sans avoir partagé avec lui tout notre repas, non seulement notre pain, mais 

encore notre poisson, comme JESUS nous en donne l’exemple ici. » 68) 
 
 

 


